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TENUE D'UNE TERRE.

Il y .'trente an j'arrivi de 0sce
paiys,endéetté alors d la omme de £40
je louai une erro ruinée dans le Bas-
Canada, contenant quatre-vingt.giat r
arpents ûù superficie, an sein d'une po-
puldtipimda dience-Française, et cela
au irix a1nuel de £45 de loyer. Eh
bien ! dans l'espaco de vint-ot-un ans,
j'ai payé rm promièro dett, oL j'ai pui
écondmiser úne sonme suffisante pour
acheter dans le voisin age une terre
bien meilleure que la forine pâr
moi occupée. Le pro.priôtaire dc
la terre que j'ai achetée, quoique mai.
tro de s' propriété, allait s'appauvris-
sant toujoturs jusqu'au pint d'êtro obli-
gédo vendre sa terre, tandis que fr-
mier sur iino terre moins producetivi,
tout on payîant le prix d'un b.til. j me
suis rendu capable d'aSheter sa terre,
comme je viens de le dire. Quello est
donc la raisoul de et to ain2maliu ? Le
Canadien tait plus flrt que moi, jours-
sait coimio t moi d'une b:nnuîo santé et
Ùtait, coimme je l'ai d it, là inaitru de sa
tOrrO. Voici la 1:aison, il ne suidit
aucun système; il laissait sa terre s'é-
pie iS, et los mauvaises herbes lhu en-
lever le peu de forco et dû fertilité
qu'elle co'nservait encore; il laissait
souffrir s troùpeaux de- hi fitini ; ses
eng rais, l'or du biultiutter, so perdre
inutilemenit: tout allait en ruine faute
de mthode, ma quand j'-u eheoté
cette terre et'que j'y cus ap. liqué le
système q1fo j'entréprends d dcrire,
sa fertilité se rétablit champ u par
champs, iusqu'à cù qu lu 't.n t fut en
bon ordre, au bout le six ans; depuis,
1.1 terre n'a ftit que s'dmnéliorer par Ss
seules ressources.

Le système auquel je fais allusion, et
qui est bien conn i des bons eulti vateurs
de tous les paya comme la bâs ùel tou-
tes ès anêl iorations,cst le systèôme des
AsAilemeents, ou ... -

la rotation des sesnencee.
Deuxortes de raisons militent on

faveur des assolements:
le. ,Parceque les difftrentes pulalutes

tiron t du gdi féren tos:eppèces do lenour-
riture,en sorte qu'une plante peut venir
avec abondanco dansun sol épuisé.par
rapport à une'autreplute. -. 

2o. Pareequ' les semences tinnt va-
riées, la disette sur un certain 1 r duit,
dans certaines années, n'est pas autant
sentio; les<antres 'produit§ fourni'sant
d'abondantsindyens gle substàMno sand
eplui-lii.

Cultiver une pràportion régulière de
tontes les variété.s de proluits que la
providence noui a fournis avec profu-
sion pour notre subsistance, doit être
considéré comme le. moilleur moyen de
prévenir la famine-, et quel cultivateur
sense, ave : l'exomple du Canada et de
l'Ilande, voudra s'en tenir à la culture
unique du blé ue de la patate ?

JO vais maintenant expliquer le plan
des assolements que, par trente ans
d'expó ence, j'ai trouvé le plus conye-
nable a sol, au eli nat et l'état actuel
du .lBs-Canada, et que je crois g.uéra-
leimrint applicable aux terres occupoes
par des Canadiens-Français, et dans cet
exjposé je ne dirai rien que je n'ai fait
moi-nième et pr.diq1ué avec succòs.

Plan i ;lssolements.
DL>iviscz la partie cultivable (lu la ter-

re, quelle que soit sa grandeur, en six'
chîamnps aussi égaux que possible, avec
une communicatioii directe de l'enclos
de la grange a claque champ, et d' u
champ à l'aûtre, afin que los troupeaux
puissent passur (le l'un à l'autre à dis-
crâtion. Cette division on six champs
demandera pour la plupart des terres
de noa nouvelles clôtures, et il faut d'a-
bord examiner comiment le faire avec ha
moindre dépense po-sible.

Je suppose maintenant la terre pré-
pa.rée il recevoir l'app]lic:tion de CU sys-
tòme, et c'est celui que j'ai trouvé le
plus coevenable pour celui qui n'a pas
de capital h appliquer: .

l. Culture des légume,, comme pa-
tates, carottes, betteraves, panets [par-
nips), &c., et dlanus le cas.où la terre no
serait pas -s, ez menblo pour une se-
maille de ce genre, il faudrait laisser le
champ on frilhc.

2o. Culture du Blù ou dc l'Orge.
30. Culture du foin. .
4o. Patnrage.
5o. Patuîrage.
Go. Culture du 'AvoiLe OLu des Puis.
En conu nençanit l'application de co

système, le champ qui sera dans le
meilleur état pour recevoir une s.ien-
ce de lôgnnie.s devra s'appele.....A

Lo plus propre pour le Blé ou
l'Orge ................................ .B

Le celt nip qui est actuellement
on foin ...... ............. .. ........ C

Les champs On paturage...... D &- E
Le plus propre pour Avoine ou

Pois,......... ........... ............... F
Chaque. champ, pour la première

fnnée,,doit être destiné aux récoltes ci-
dessus mentionnées, et dais la manière
innintenant pratiquée par les habitants

du Bas-Canada. excepté pour le champ
A. Par -cotte disposition, ils retireront
la première année, dans tous les cas,
autant de produits de cinq de leurs
champs qu'ils en retirent maintenant.

La culture du champ A et de l'un des
produits du No 1 qui se présentent ci-
semble la premi6re année, doivent ûtre
l'objet ('une attention particulière coin-
me étant la clef do tout le système ; car
la bonne culture de ce champ a pour
effet, nons-seulement de produire une
bonne récolte la première année. mais
encore d'aónélioror la terre pour los Cinq
autres années de ce système de rotation
des semences.

L'année suivante, les cultures des
divers produits seront dans l'ordre sui-
vant:
Le produi t 20 iu champ A

do
do

(10
do
do

do
- do

do
do
do

et ainsi de suie, un variant chaque an-
née juspu'à ce que la septième année,le
produit le arive de nouveau au champ
A, et alors le tout sera dans un bon état
île production, et exempt de mauvaises
lerbese Ce systéme a prouvé son effi-
cacité â améliorer la terre et à détruire
les mauvaises herbes.

M:intnant, pou- rendre la chose
simple et facile A comprendre, je me
supposerai obligé de prendre .e nou-
veau une terre ruinée à l'automne de
1870.

La premre chose que je ferais, se-
rait de diviscr cette terre en six champ
par des clôtures capables d'empâàher les
an imaux de passer d'un champ à'autre.
Et de suite je prendrais pour le champ
A celui qui serait le plus propre à pro.
duire des légumes ou plantes sarclées ;
je reeneillerais tout l'cng-rnis que je
pourrais trouver, soit dans ou hors des
b.itisses : j'onlèverais le pavè'dos écu-
ries, étables, et dos soues, et je' pren-
drais autant qno possible de la ti'rro
qui se trouve dessous les pavés, car
cette terre est l'essence des engrais; une
charge de cette terre vaut autant que
quatre ou cinq charges dd fumier ordi-
naire. La portion ainsi enlevée doit
être remplacée par une égale quantité
-de terre ordinaire, ou si la 'chose est
possible, on- doit la remplacer par de la
.terre noire., qu'on-pourra renouveler au
besoin par.la suite.

Le fuuiir et.les autres engrais ainsi
amassés seraient placés sur le champ A


